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C’était en 1885, un an aprés les fails précédemment Cltve:b- des
La rébellion battait son plein a Batoche ou les Métis soes:anx
la conduite de Riel étaient résolus de se faire justice les ﬂ{'”;i. ‘on
a la main. Les Cris fort émus des ambassades de Riel 8 ‘.]"’es
taient et menacaiont de s'unir sux Métis; et leurs émissd! s~ Ses
scerets s'étatent répandus chez les 1ieds-Noirs qu’lls/}’oeuy Yait
saient @ la révolte. Déja les Pieds-Noirs avaient concerté ™. sep
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